
. «— a.m. a.m. p.m. p.m. 
Laisse Ottawa.... 4 57 8 15 4 45 7 03 

p.m. p.m. p.m. 
12 25 8 16 10 
a.m. p.m. p.m. 
7 00 6 00 8
a.m. p.m. p.m. 

11 25 10 00 11 30

Arr. à Montréal... 8 25

Laisse Montrial.. 45 
tau

Arrive à Ottawa. 05

55

00

O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

. * “ “ Ait. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa àjl 1.35 pm 

Arr. à Toronto àj 8.45 am 
•• du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; .aussi pour le chemin de fer Utto^ 
and Black River et ses nombreuses don* " 
nections pour le sud et l'est.

Confections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets, 

nr 48 RUE BEGIN. "We 
GEO. W. HIBBARO, 

Aseistant-Agenl-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Furmiendant-génért
W. C. VANHORNB,

Vice-Président.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
IHVIMIÔS I>’E8T. 

L’ANCIENNE LICREJOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
KNTRH

OTTAWA ET MONTREAL

V r rangement» «Veto comme»- 
caul I.umil, 11 Août 1884.

Lj |1 | .s |iTABLSAO DSS HB8.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour voiture*. Cupola, 

Monte aux, Mam lion*., 
diiNqiie*' etc., chez.

il. L. COTE
123, Rue Rideau

là-

I -y

Club Frontenac
Les membres sont spécialement priés 

d’assister à une assemblée générale, mardi, 
Il Novembre 1884, à 8J- hr, précises, chez 
M. C. if. Doucet, Block Russell.

Par ordre,
E. E. LEMIEUX, 

liée. Hon. C. R. Frontenac.

Ill|
AVOCATS, PROCUREURS.

Agents pour 
prême, le Parle 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers" coin des 
rnes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wh. Macdoitgàll, C. R.
Fbaxk M. Macdoüoau,.

N. A. Bklcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant son attention 
dans cette dernière Province.

res de la Cour Su- 
des Départements

les affai 
ment, et

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notairef Sollici

teur et Collecteur.
Bure», : chez SOI. O’Gara * Remon, 

No. 88, rue Spark., Ottawa
M. Adam snïrra les Coure civiles et cri. 

mioelles de la prorince de Q.lh.c
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DE DETAIL
?

Nous avons décidé de discouuiiudr notre commerce de détail de 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assortiment à un

■ mri
lllu

Toutes nos marchandises soin marquées à moins du prix coûtant.

lire Vite a .Sacrifice
Kst maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SAKTS RESERVE
Le stock s’élève à ÇBT^iOOO, et il faut qu’il parte.

If
66 & 68 Rne SPARKS.

«le fn lre place 
ne «|iii nous

ie
s directs.

JULIEN,
Pompes Funèbrfs-

1
Ottawa,
,ècal.

public d’Ottawa 
into commande qu’on 
•ix très modérés. On 
BILLARDS sont è la 
unéraires fournis sur 
é taire.

s du Or Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba- Vf
tion des professeurs ■
de V E oie de Môde* 9

" e i • de Chiral» mtogie de Montréal, 
F ulté de Médeci- 

• de V Université■ de VUniversité 
u Collège Victo»

Le sirop des en*% rU.Le sirop aes en* 
fànts est supérieur 
à toutes les prépa» 
rations calmante*
otfe i aux -mère; 

rver la santé de leius 
donné avec 'a plue 
enfants dans les cafi 
•iarrhêe, Dyssenterit, 
ie, insomnie, Toux.
• dd Dr Goderkh et' l

O

i Canada et les Etats

A HOUTEILLK.
irictaire,
[cGALE, Chimiste.

Mctti

Quinze hommes ont été tués 
samedi, en Angleterre, par 
explosion dans une mine de char-" 
bon et de fer. Le meme jour, en 
Belgique, une explosion semblable 
tuait vingt ouvriers.

Les étudiants en loi de la suc
cursale Laval, à Montréal, conti
nuent à faire parler d’eux, et une 
quinzaine ont été chassés parce 
qu’ils refusaient de porter la toge 
aux cours. Tous ces garçons là 
prennent un curieux chemin pour 
arriver à la gloire.

Le sénat français a adopté trois 
articles du projet de réforme du 
sén 't. Ces articles se rapportent à 
l’élection de 225 sénateurs par les 
départements et les colonies et de 
85 par le sénat. La durée du man
dat est limitée à neuf ans. Les 
prétendants au trône sont déclarés 
inéligibles.

le

mn i.xiKiiiiuv.iitt
Marchandises

560 Chapeaun en Feutre pour 35 fits
CHAQUE

MERCREDI SOIR
DE 7 A 9 HEURES

11 y aura vente à une réduction de 
"prix inouis, aux magasin de

«&. Woodcock,
3#. BUE SPARKS.

LE MUSEE ROYAL
M. M. J. Cain, locataire et Gérant
M. T. H. Wlnnet, Directeur

LUNDI, 10 SEPTEMBRE
La Compagnie

SILBON’ r&IELLIOTT
COMBINAISON MONSTRE, assistée par 

le merveilleux Cercle artistique d’Etoiles 
Européennes, apparaîtra dans le grand 

îctacle de Pantomime burlesque et d’ex- 
vagance,
*er ODPID ~S»

Formant une réunion de spécialistes 
pareille. Un groupe de 
CA Enfants apparaîtront sur la scène, CA 
«)V A CHAQUE REPRESENTATION ÔV 

Les costumes et les décoiations de la 
scène sont magnifiques.

Prix d’entrée :
LE sont,' 15, 20, 80 et 60 Cents, 

L'APRÈS-MIDI, 10 et 20 L’enta.

La semaine prochaine: Stephens et 
Grey.

L E CHAT,
Le chat, à $ roprement parler, n’est pas 

un animal portant fourrure.
Les exigences du commerce, cependant, 

et un appauvrissement chronique du mar
ché monétaire, ont prêté à sa peau une 
valeur que les faits ne ju tiflent pas.

Sous le titre générique de Sealskin, 
a été en usage durant un quart de siècle, 
et comme sa production est en réalité iné
puisable, le marché de fourniras sera 
longtemps encore sans manquer d’appro
visionnement.

Je répète que le chat n’est pas un ani
mal portant fourrure.

Il était à l’origine considéré comme un 
instrument musical ; mais, on comprend 
qu’il est absolument impossible pour un 
chat de contribuer à . n concert dans l'ar 
rière-Cour et de faire partie du manteau 
de Sealskin d’une dame à un même ins
tant.
», Le chat n’est pas pris au piège comme 
le renard, l’ours et le castor. On le tue 
à coups de tire-bottes fl de vieilles bou
teilles, bien que l’e*|>érifloce démontre 
qu’un p »t d'eau chaude, versé à propos, 
est un efficace moyen de le faire mourir.

L’hécatombe des chats chaque année est 
considérable ; au printemps surtout elle 
gène la circulation des mes.

On dit que le c nseil de ville a l’inten
tion d’utiliser les chats morts en faisant 
de leur peaux des Toges Officielles.

Gela sans doute augmenterait la dignité 
des Conseillers, mais le gouvernement 
d'Ontario, qui n’aime pas le pittoresque, 
désavouera probablement cet acte, et une 
quantité considérable de matières brutes 
se trouvent ainsi sur le marché.

Cela réduira les prix de certaines four
rures, maie lee demandes toujours crois* 
santés ne permettent pas d’esp*rrr que 
celte baisse soit permanente.

elle

K. J. DETVL1N.

M supériorité, prééminence ou au- 
“ torité, ecclésiastique ou spirituelle 
“ en ce royaume, et je fais cette dé- 
“ claration sur la vraie foi d’un 
u chrétien?”

On comprend aisément qu’un 
catholique ne peut souscrire à une 
telle déclaration.

Un de nos confrèresquébecquois 
dit qu’on attribue à un cabaleur 
libéral, dans l’élection de Beauce, 
le discours suivant qui est un vrai 
bijou et mérite d’être encadré :

“ Messieurs,—Vous avez entendu 
parler des Taschereau. Si un hom 
me est tué et si une enquête est 
tenue sur son corps, qui est-ce qui 
la tiei.t ?

“ Un Taschereau !
“Si un meurtrier est arrêté, qui 

en fait le procès ?
“UnTaschereau !
“Si une question di droit est 

portée en appel devant la cour su 
prême, qui assiste pour la décider?

“ Un Taschereau !
“Si un homme est condamné à 

mort, qui a charge de l’exécution ?
“ Un Taschereau !
“ EUvous savez, messieurs, que 

le prix des basses messes a été ré
cemment élevé dans ce diocèse de 
20 centins à 25 ceiriins, et qui a fait 
cette augmentation ?

“ Mgr Taschereau ! ”
Et dire que, servie par une élo 

quence jlathétique comme celle-là, 
la cause libérale a é!é battue par 
plus de 300 voix. Evidemment, le 
sort a des rigueurs à nulle autre 
pareilles 1

i

Nouvelles Générales

Philip Poteaux, peintre histori
que français, est mort.

11 est question de fonder dans la 
province de Québec une société 
îl’apticulture.

Un million de piastres ont été 
expédiées de France aux Etats Unis, 
la semaine dernière.

Certains endroits du Japon ont 
ressenti, ces jours derniers, de vio 
lents tremblements de terre.

M. Jacob Astor tente actuelle
ment de fonder en France une 
maison d’éducation pour les femmes 
américaines.

Les fabricants de Toronto ont 
fait faire trente trois millions de 
briques durant la saison qui vient
de se cl jre.

Le Pape a reconnu canonique
ment le collège américain à Rome 
et a fait des règlements relatifs à 
son gouvernement.

Madame Marie M. Van Horne, 
mère de M. Van Horn., vice-prési
dent du Pacifique, est morte same
di à la demeure de son fils.

Un canadien français, M. Eugène 
Demers, vient d’être élu membre 
de la législature de New York pour 
le deuxième district du comié de 
Kensselear.

M. Joseph H. Lefebvre, notaire 
du village de Waterloo, est nommé 
régistrateur du comté de Shefford, 
en remplacement de M. Joseph 
Lefebvre décédé.

Les funérailles de feu l’honora 
ble professeur Fawcett ont eu lieu 
à Cambridge, Angleterre, an milieu 
d’une pompe extraordinaire. Plus 
de quinze mille personnes étaient 
présentes.

La ville de Richmond, dans la 
province de Québec, réclame le 
privilège d’offrir la voie la plus 
courte pour la construction du 
Pacifique. Nous ne sommes pas 
prêts à dire qu’elle a tort ; mais, 
ce qui nous étonne, ce sont les 
prétentions semblable* d’autres 
localités, qui" soutiennent toutes 
aussi avoir raison.

Mais, il se trouve aujourd'hui 
que l’organe grit de Toronto est 
contredit par un de ses frères en 
politique, le Recorder, de Halifax, 
et ce nous est un plaisir et un 
devoir de montrer ces deux valeu
reux anti-protectionnistes s’en don
nant par les oreilles.

Nous citons l’organe grit d’Ha 
lifax:.

“ A chaque station de chemin 
“ de fer, dans la province de la 
“ Nouvelle-Ecosse, on peut voir de 
“ nombreuses caisses de marchan- 
“ dises, — instruments agricoles, 
“ cuirs, farines et nombre d’autres 
“ produits — qui nous viennent 
“ d’Ontario pour la plupart. Nous 
“envoyons ainsi chaque année à 
“ Ontario dès milliers de piastres, 
“ etc.’’

Evidemment, le Globe et le /le 
corder ne sauraient avoir raison en 
même temps.

Pour nous, nous préférons croire 
ce dernier, lorsqu’il affirme qui les 
manufactures d’Ontario alimentent 
de leurs produits les marchés de la 
Nouvelle-Ecosse et retirent de ce 
commerce de fortes sommes. Le 
Recorder ne peut pas avoir intérêt, 
en effet, à vanter notre province 
au détriment de la vérité et à dis 
méditer sou pays.

Le Globe, lui, c’est connu, 
bat la grosse caisse et nous ie 
laissons à sa musique. Que la tran
quillité de ses adversaires lui soit 
légère.

A TRAVERS LA PRESSE*

Nous lisons dans le Journal des 
Trois-Rivières : Les conservateurs 
de la ville et du district des Trois- 
Rivières ont offert à l’honorable 
premier-ministre un grand banquet 
qui aura lieu en cette ville vers la 
fin de novembre cour ni. L’hono
rable premiera bien voulu accepter 
cet hommage de ses fidèles amis qui 
ont choisi cette occasion pour lui 
offrir une nouvelle preuve de con
fiance et d’attachement."

Voici maintenant la France jui 
se rallie à la protection. Le con
seil des ministres a décide, d’après 
une dépêche de Paris en date d’ûier, 
de se rendre aux intauces de la classe 
agricole et de lui accorder la même 
protection que ie tarif actuel as
sure à l'industrie.

Que pensent de cela nos fiers 
libres-écbangistes, nos républicains 
aux petits-pieds.

L’honorable R. Masson est vive
ment félicité par la presse catho
lique et .protestante pour n’avoir 
pas voulu prêter le serment, sui 
vaut la formule acceptée jusqu’au 
jourd’hui.

Cet acte honore grandement le 
nouveau lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, en même 
temps qu’il est un bel éloge de sa 
fermeté de -.aractère et de sa foi 
profonde.

Cotta question J.i so.meut avait 
déjà été soulevée dans le public et 
dans la presse, et il va falloir 
nécessairement lui donner une 
solution.

Pour démontrer combien la for
mule en usage aujourd’hui est 
repréhensible et inacceptable au 
point de vue de la foi oatholique, 
nous en citei ons le passage suivant :

“ Je déclare qu’aucun prince, 
“ prélat, personne, Etat ou poten- 
“ tat étrauger n’a ou ne doit avoir 
“ aucune juridiction on pouvoir,

ADMINISTRATION

“ t .~ra canada,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par annf-e.

“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE.

He n formalities matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 

géff*Les deux éditions payables è l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’unjfini supérieur.

eerrRIX TRÈS ItLlIUITS”®»

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
ie attention toute spéciale et sont exécu- 

avec soin.
S'adresser à

Mr l'Administrateur du
“ CANADA,”

Ottawa

tés

LE CANADA

Ottawa et Hull, 12 Novembre 1884

LE Ci.OBE ET LE RECORDER

Nous avons démontré l’autre 
jour nue nos adversaires, qu’ils 
s’appellent rouges dans la Province 
de Québec ou grits à Ontario, man
quent absolument de principes et 
d'esprit d’entente.

Nous signalions à cette occasion 
l’exemple de M. Blake et de M. 
Mercier qui out, à tour de rôle, fait 
des déclarations absolument in
compatibles sur le projet d’une 
Fédération Impériale, et nous de
mandions à ces hommes-là de se 
tracer un programme, d’adopter 
des idées uniformes sur les grands 
points au moins de la politique, 
avant de venir critiquer ceux qui 
ne pensent nas comme eux et de Jri 
guer la confiance du peuple.

Ce que nous constations alors 
chez les chefs libéraux existe encore 
d’avantage chez leurs organes 
dans leur presse.

Là, on ne s’entend guères que sur 
un point : décrier la politique con
servatrice. Encore, quand il s’agit 
de purler des jugements particuliers 
sur les effets de cette politique, nos 
confrères de la presse grite rouge se 
souQlètent ils bien souvent d’une 
rude manière. C’est une de ces 
contradictions que nous voulons 
faire ressortir ici.

Le G\ obe de Toronto est l’ennemi 
acharné de la politique nationale. 
Pourquoi ? Il serait le plus étonné 
du monde et passablement embêté 
si on lui demandait une réponse 
catégorique à cette "question. Ce 
qu’il y a d'incontestable, c’est que 
la protection ne lui revient pas. Il 
a tenté, au printemps, île démontrer 
que l’industrie d’Ontario a terrible
ment souffert de ce régime écono 
mique ; mais, comme on lui a 
prouvé alois que tous ses avança 
et dires étaient faux, il s» 
rabat aujourd’hui sur les générali
tés et il fait du bruit tout comme 
un vulgaire batteur de grosse caisse.

Il répétait l’autre jour, pour la 
mille-uiliéme fois, que la politique 
nationale n’a rien fait pour le dé- 
velopoement et la richesse des 
manufactures et du commerce dans 
notre province. C’est une vieille 
rengaine usée à la corde qu’il 
serait parfaitement oiseux de rele
ver, dans des circonstances ordi 
naires

>
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"RELIGION ET PATRIE"A BONNEMENT ANNONCER’

Première insertion, par ligne-.80*10
Tons lee Jours...........
Troie fols par semaine.
Une fois la semaine...

Par année. .$3,00

LE CANADAPour six mois,
0.08

Pour quatre mois.. 8*08

Avis de Naissance, Mariage ou 
Décès

Pour les annonces à longs termes’ 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire . 0.58
Pour l'annve-
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ASSOCIATION ITOLM ! LA PROTECTION SANS EGALE

PREVOïAMCE
OU CANADA.

CHAS DESJARDINS Pkidney wort

C’est un cornpneé p'tre'nent vé
gétal de cerl ..'xx ; :.acx; ■ mèdici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 

valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
elncqce pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fail 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Mi in so ta.

COURRIER DE HULL

ISAÏE MZE
Manufacturier

—Le printemos dernier, un de 
de Lavigue No. 40 RUE SPARKS Lcitoyens du nom 

acheta d’un nommé Villeneuve 
propriété dans Templeton, à 

près d’un initie de la Pointe à Gati
neau. Il voulait ouvrir là un 
hôtel et un magasin général ; mais, 
il rencontra de l’opposition dans 
ses projets, de la part d’un nommé 
Tréfilé Omier, un des frères du 
Mde Villeneuve, qui désirait aussi 

un magasin au même lieu. 
M. Lavigue obtint sa licence et ses 
voisins semblèrent contents qu’un 
homme entreprenant ouvrit maga- 

. Mais Omier et sa famille firent 
la guerre à Larigne de toutes 
uières. Cette guerre, qui aupara
vant avait été sourde, dégénéra en 
hostililés ouvertes, il y a à peu 
prés trois semaines. Vers ce temps, 
Lavigne et sa famille furent obligés 
de s’absenter pour quelques rai
sons graves. Pendant leur absence, 
il est établi qu’Oroier et sa famille, 
assistés de quelques jeunes gens 
d’Ottawa, défoncèrent les. portes 
du magasin de Lavigne et agirent 
comme de véritables Vandales, dé
truisant et .brisant tout, allant 
même jusqu’à emporter une partie 
des effets. Lavigne ne fut pas très- 
content quand il vit les e épréda- 
tions commises, et il a fait les dé 
marches nécessaires pour faire 
punir les coupables. Les voisins 
de Lavigne sympathisent beaucoup 
avec lui et demandent à hauts cris 
que ceux qui ont trempé dans 
l’aff^re soient punis exemplaire-

nos
OTTAWA.PLUS DE CALVITIEune une AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES RKPRB8KNTKKS:

Lu Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

W*. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

tPLACEMENTS et COURTIER.'

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour uarticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et 
et soumis chaque année i 
Gouvernement Provincial

ses amendements, 
à l'inspection du —(KT)—

MARCHAND de CHAUSSURES
• EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Balh.ou.3ie et de l’Eglise' 
OTTAWA.

t.
CERTIFICAT!* SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d'opérer des 
cures étonnantes. CYst incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Tl

BUREAU PRINCIPAL:
169{RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., ’ 

Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Présiden t du 

d’Agriculture de la province de Québec.
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moue ton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bi.< aillon, B. C. L.—Aviseurs Légt 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Tréec 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provinc al.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARTES PUNCHAK»

No, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA.

L

\ouvrir
do A. L. de Mardo —E 

Dieu,
si-voir à so nombreuses pra

tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M; Selby Lee pour la

Vice 
Présidents.SU) Lema

Bouctouclie, N IL, \ janvier IW 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

soupiibureau

FABRICATION DES CHAUSSURES voir e 
me pli 
de l’O; 
né en

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
oontredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

\ tiriez vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
P2 boites de la Valeria é J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s qye cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un cerliticat en faveur 
de la Valéria

J. J. que j’jgen
—Eet T. TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
|É0f”Les marchands de la acampagne fé^ 

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

comini 
une eu 

—O 
m’a po 
mon 
mère, j 
vous q

Votre tout dévoue,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent
Je vends mes montn s et bijou te- 

ries de toute sorte à 25 pour lent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Les me 
<satisfacti

illeurs matéria 
oa garantie.ARGENT placé sur garanties ’e première 

classe.
LES capitalistes 

tage à correspondre av ic

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice <le l’hôtel RiiHHell, rue 
Sparks, Ottawa.

trouveront leur avan-
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valeria dans la Minerve, j’eus la curios-té 
de m'en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. Lavio- 
lelte et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mêm* qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alor;—il a environ six mois—com
plètement chauve. Jd me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me'rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résu U at.

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

ra.

W —Ui 
—H] 

femme 
mystér 
lettre, 
lettre, 
mère.

La r 
qu’Eug 
lut rap 

Le ji 
qu’elle 

—Eu 
d'une ’

9 Mai

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

16 mai 84DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

110 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
TAPIS, TAPIS etc.

MAISON M TAPIS
de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

egistrés. 
1er déc.me

—Le commerce de bois de mou- 
lin entre Huil et la Capi ale com
mence à s’établir, si on ..eut eh 
juger par le fait que six tombe
reaux, chargés de ce combustible, 
traversaient à la file ce matin le 
pont suspendu, se dirigeant vers 
Ottawa. Quelqu’ un sur la rue 
Principale, annonce sur une pan
carte affichée dans un de ses châssis, 
qu'il a du “ bois à vandre, bien 
saiche." C’est ici un autog-aplie 
qui mérite d’être conservé.

—Les commissairesjd’école, à une 
assemblée spéciale tenue lundi soir, 
ont décidé de supprimer l’escalier 
qui devait être construit à l’intérieur 
de l’école St. George et d’en cons
truire un en dehors, au coin nord- 
ouest da la dite bâtisse. Il ne devra 
pas coûter plus de $50. L’escalier 
à l’extérieur sera une grande améli
oration et donnera beaucoup plus 
de place à l’intérieur. Les commis
saires trouvent étrange qu’uu do 
leurs confrères, élu dans le mois de 
juillet, n’ait assisté qu’à une seule 
assemblée depuis ce temps là.

—Quelques mécréants ont, dans 
la veillée d’hier, imbibé de pétrole 
des contrevents qui se trouvaient 
appuyés à l’hôtel de M. Antoine 
Carrière, et vers minuit y ont 
mit le feu. En quelques mi
nutes les flammes s’élevèrent 
d'une manière menaçante pour la 
maison, mais la Providence a voulu 
que les intentions des coupables 
n'eussent pas de suite. Un voisin 
qui ne s'était pas encore couché 
aperçut la lueur de chez lui ei 
courut dans la direction d’où elle 
venait. Là, il se mit à l’œuvre et 
jeta les objects enflammés dans le 
chemin.

Si cet attentat avait été commis 
dans un temps de sécheresse, >1 est 
probable que nous aurions à déplo
rer un incendie terrible, peut être 
accompagné de pertes de vie.

Nous espérons que la justice met
tra la main sur les pètroleurs et qu'il 
seront punis avec une rigoureuse 
sévérité, car il faut montrer à cette 
gent qu’ici, au Canada, nous ue 
permettrons pas des répétitions des 
scènes terribles des dernier jours 
de la commune,

—Quelqu’un est à faire poser des 
grillages en fer aux châssis du 
marché central. Comme la chose 
n’a été aucunement autorisée par 
le Conseil à sa dernière assemblée, 
il est à supposer que cette amélio
ration est due à l’esprit d entreprise 
de nos bouchers. A tout seigneur 
tout honneur.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour tes fêtes

Cue douzaine de Portrait»
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
98.00.

Photographies de toutes grandeurs 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches

EST-CE BIEN LE CAS?
Tons les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Duun, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas "d’égal pour son bon 
marché.

D’OTTAWA.l’ureau ü’. gwit d’Iinmuble
UUDONALI*

NO 9 RUE ELGIN.

/ v-*'- l-s n* •m grand assortiment, les meil- 
’•vxrs, et 1 -s plus bas prix en 

fait de

a rebuts, K idéaux,
quCorn-olie», Pôle», Garniture» 

et Meuble* de tonte »orte. leÉTABLI 1884.
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparka t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883
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vous d’i 
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Un horn 
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figure p 
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Ici, Ei 
actemen 
—Et tu 

cette fei 
quise d. 
mentait 

—Oui 
cisément 
m’entrai: 
resistible 

—Ah! 
la marqu 
là ta sag 

—.T e i 
masquée, 
me. Eli 
l’attenda 
l’Opéra ; 
d’elle, el 
d’heure c 
mîmes pi 
maison d 
Neuilly, 
sienne, 
jardin s’e 
après av 
rante ps 
entrâmes 
femme i 
dans une 
de l’atten 
qu’elle al 
me. Je ne 

—Apre 
la marqu 
saute.

Son in! 
sentir qi 
oie. Son 
qu’elle é 
ce n’étai 
l'inquiéta 
reur. 

Eugène 
—Aprè 

longtemp 
je vis en 
un homm 

—Oh! 
sonnante.

—Un h 
Eugène. 

—Masq

à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.

Pierre Dame.

ÜÉtl
ls.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

iGOttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et aprè- que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux oot et ssé de 
tomber.

AVIS AU PUBLIC

4. B. MAWMMALD liKlBIÆSà25P.(L Ottawa, 17 Déc 1883. la

I V1ENCANTEUR de la.REINE
RESIDENCE-...... 253 RUE NICHOLAS.

AU- DISSOUS

L Bélanger, DU PRIX COUTANT
Photographe,

M. LOUIS GRATTON, marchand de meu
bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIH
AC-DKSSOL ÜS D

PETITE GAZETTE Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommam

de
t20 lbs. de sucre pour 81, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.
Les personnes qui vont souvent 

à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Lue visite est respectueusement 
sollicitée

JOS. SENEGAL,

1ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESArthur Cholettb,
Cultivateur.

Voitures pour; Enfauis COIN DES RUES
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je (lois 
faire observer que je n’ai employé 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre Ans

Pt. IX C UOT York et Dalhousie,
OTTAWA.invité à profi- 

venir visiter le
Le public est cordialement 

de ce bon marché et • 
grand assortiment situé auCages pour Oiseaux ter Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

qu’une

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

tF. X. Bougie.

"IE. G. LAVERDÜREMilbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors'part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites

lée La

Topriétaire. I. B. TÂCK4BERRY27 Août 6s

Xo. <m Rue KIDBAU. JîMAVTEUK, COURTIER
ET V>v

MARCHJpTDUf

Commission . .

.ir.fMîI

pratiques et le public 
de l’encourayement

pommade inventée par lui et appe- 
Valeria. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, ,f avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure <1 e 
toutes les pommades, La Valéria

L. P. Ch xMPagne.

En lisant la U Restaurant “ Queen ”Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander VElexir de Down, pour 
les rhume.-, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ir j’en ai fait usage pendant dix 
h dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, 
famille d
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Toula vous. John Hill.

Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires d > bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, et ceux 
quittent le mardi, le jeudi et le 

samedi se rendent a tiaint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin- de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à dos distances 
convenables.

Agit comme arbitre et comraisAure-priseur
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de pre 
qu’à quelques minutes de m 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Re 
tonte heures. L

litè de 
privés

P.S.—Les prix ne

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel ttnsseli.)

02 TA WA.

mière classe n'est 
arcle de tous les 

hui-
salle à manger des dames 

On fait une spécia 
huîtres et des dînera

£-j noys croyons que chaque 
evrait en faire usage en suivant premier 

s soupes a
re tendent

sont nas aurphafgôs.
J. H. SPnNCERj

* Propriétaire
/’

LOTERIE RATIO ALE 20 mars 1884
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allés chezPilules de Noix Longues ComposéesDE COLONISATION xcdougall & cuzne, -
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dut

■g* De MeflAL»
Recouverte* >

Fondée sous Cautorité de CAcle de 
Québec, 32 Vicl. ch. 36.)

M. le curé A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrciaire.
C. II. A. GLI MONO,"Agent-Général,

Valeur d*»* loi*........«TO.OMMMI
G KO* LOT; Ci.

meuble d'une valeur <ie..$10,00o,00
Et 1,920 antre* lot*.

Montréal, 29 janvier 1884* 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dime (ouest Montréal. m;Pour la 
« son certain! 
g toutes les a 
fn tiona bilieuses 
* torpeur du foit 

maux de tôt< 
in di gea tior. 
étourdissement 

K' et de toutes * » 
.8 u vais fonctionne

IL’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

fiéeMonsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois . rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car^yâvais esseyé les 

ès les uuttes tout- s les p épara- 
obtenir le m -nuire bon résultat.

Importateurs et Exportateurs
Y-. cuveront avantageux de se servir de 
c» tie route, vu qu’elle est la p’us rapide 
.*i j e ses taux de transport sont auss*
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Eiats de l’Ouost.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemens désirables sur la route, 
les toux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

CHAUDIERES. OTTAWA.
Bt à MATTAWA, P.Q.* MïClV$“

MCDOUGALL 1 CUZIEW
J eiaia au»»! i luuve qu ou peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
cnevelure aussi forte qu’auparavant. C est 

plaisir pour moi de jiouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

ZM. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement do France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

1,66 meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis son [attachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

31 Octoure 1883.
malaises causée par if 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont .'. te n 1 recommandé! t 
comme étant un doj ,-Ilb sûrs et des p!u> 
efficaces remèdes contre les maladies pli-: 
haut mentionnées. Elles ne contiennen- 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n1 import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfam 
on des personnes âgées. Les Pilules et 
Noix Lonoües Composées, dm McGali, son' 
préparées avec soin, avec un extrait cor., 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au publie.

E. VtiZINA
BIJOUTIER et HOKLOUEK

No. 536. Rue Sussex, /
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DK L'AN 

Assortiment complet de Bagues. A tv.v aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Monr,r« » 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage fait à ordre sous le plus coun 
délai à des prix modérée.

▲OSNT pour la eélôbre montre M aitL>.

PRIX du BILIÆT $1.00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 [. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.No. 17, PLACE D’ARMES,
D. POTTINGM,

Burin tendant fSafaelMONTRÉAL.

W On demande des'sous-agents. "Mfc
5 Juillet

H. VEZX2TA,Bnvente chez tous les pharmaciens.
Eu gros par M. ;HARVRY, boite 1115 

P. O., Moatréal.

Chimiste,
Montréal

MoGALB, Bureau du chemin de fir. 
Monetoa, N. B., « mai 1814.

Part» rtWa* da£YAMTT 11 Al E, fift.1MB 1 an1 m



APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 4 DEPURATIFS
ILs Fllt,risseut et préviennent ftw maladies qui

♦/ \* ' BKrooROBMBOTdesCTiTBSTms.lellvsqu,- Manque
*' wttAlliï) '* d’appétit, Migraine, Constipation, Aman de Hile, 

J Congestions (la Koie.du Vonnion et du l'erveau, etc.
TRES IMITÉS KT CONTREFAITS

Exiger l'étiquette ci-jointe en i couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
V 60l,i1l2bolte(5ûgrains)—:ifr.labolle(105graini)Mialnid^nM{t.
Québec : D’ Ed MORI* & C"; - Montréal f LAVIOLETTE & HELSO*.

KT PIUNCIPAI.KH VHAHIIACIK* 1111 CANADA

so rattachent A

î| de Santé I
*V du docteur /#

*******

J. B. AK!AL,EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS

ruémon ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,

de U
Par la povdbjs du

Dr Cléry TAPISSIER
et VITRIER,Dépositaires à Québec :DrEd. MORIN&C"

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

CHEMIN DE FER
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

UCANADA m gno d’al- 
lui-même

LA
VOIE LA plus COURTE

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. la

A CONVOIS a PASSAGERS 
Tous 1res Jouis

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux vi les do 
NouVoÜe Angleterre, Troy, A'bany et New-

‘mm
Janvier 1884, les trains cir- 
suit •

Pr’l de Montréal. Arr. A Ottawa, 
8.45 a.m. 12.20 |t.ni.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

s du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui? 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg h 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

A partir du 2 
ouleront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Poudres de Condition d’Alexander
HOULES FOtJB lew HOONONS

Montréal.

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LKSChev

Agent a Ottawa :—C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 
àA. lires dans tout le Canada pour leut 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

heuà 10 Heures 
Le train

T- ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT À FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL1SH ft FRERE, rue Queen, ouest.CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

GRAND
Magasin de Meubles

KT RAILS N BUTS EN ACIER
Lee DMsag?rs pour le Sud et l’est changent de 

chars â la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LII

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

DK

L,. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa,NSLBY
Gérant-

M. GRATTON est toujours heureux d’e» 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
L. A. Oliiver Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon tt Salle àAVOCAT. manger.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

Le tout exécuté avec soin, par 
compétente, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.

r des ouvriers

Oiiewi,3 janvier 1883. 1er 0.1. 1383 U

.terbbavms]
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PILULES PURGATIVES
; ffEXTRAÎT ïtllXIR TONIEE AMTHLAIREDX do Dr GUILLIÉ
| Préparé par PAUL GAGE, Ph>e“, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Gemii, PARIS

L’action do l'ÉLIXIR GUILLIÉ toujours force aux orgauM. N'exigeant pas utu diètt 
bienfaisante. Comme Purgatif, ii est tonique idtVrr.il peut être administré avec un égal 
en même tempe que rafraiohiesant ; il aide et sucer* aux enfant» et aux vieillards sans 
corrige toutes les secret ions et donne de la crainte d'aucune eepèce d'accident.

Un. expérience de plus de soixante années a démontré que \ Élixir tiuillié 
était d'une efficacité incontestable contre tout ce le»

FIÈVRES fPIDËMIOUES, DVSSENTEBIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes le» MALADIES COXrOBSTXVES. 

Les Cil tiles f extrait d'É'li.rir du tluillié contiennent, sous un
tit rotume, toutes tes propriétés toni-purqatices et depurattvesde cet iltxir. 
es conviennent surtout u ta classe ou mère, à laquelle elles évitent les dé

penses considerables des miladies et les pei'tes de temps.
Dépôt à Qtud

;

Dr Ed. MORIN & C'*, Pharmacien Chimiste, 314. rue St-Jean. *

B

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 
de France et de l’Étranger

\ 1 ^ Smdnd,§is yiciali
| PR6PXRAB AU SOITOTH

M A»* Par CH. FAY, Parfumeur
9, Eue de la Paix, 9 — T=> A T?TPi

La

reailles d’annonces
“ Il est si souvent d’ustg-j d’écrire le 

commcncemefit d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis <le chang-r 
tout-à-coup son article en une réclame 
apfelant l’attention «lu public sur les pro- 
pvi tes -tes Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à on faire l’essai, et lui 
prouv r q l’H ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

• Le remô le est si favorablement an
noncé pat les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne no peut nier la vertu du 
houblon et les proprieta t es des Amers ont 
in miré beaucoup.d habileté en composant 
une médecine uoni les Irons résultats sont 
palpables "

foiteiMte
No»»* ♦ 0I10H8 de receio r le 

I»el amorti m tu! 
iu* toile* i eiuies et «lorees 

pour i'v4K‘lre«i qui ait 
;» mis etei m porte en Canada

JACOB KKRATT.
MAGASIN PALMS UE MEUBLES.F,hIm*IIo morte?

.IS Kl K Kl UE AV.“ Elle a souffert et langui durant des 
ailnêes.

" Les mhVc ns ne loi donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime i ! Vraiment !
“ Combien i ous d -vous t ire reconnais

sants pour cette médecine. ’
le* soutira not* <1*11110 lillo

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le ht do doute r.

“ Elle soutirait des ma ladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme vt do débilité ner-

'• Hile é'.ait sous les soins des meilleurs 
ni decins qui lui donnaient toutes espèces 
<1 • remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant e le est très bien 
apres avoir lait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lks Parents.

N. Ii.—Voyez le- échantillo-if de 
ces toiles dans ma vitrine.

MIHÎ’AMTù de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE ÇUO'IOIENNn ENTRE 
OTTAWA ET MONT’ ECL.

I.K BATKAU QUm’KRA I.KQUAI 
DE LA REINE

hs-TOUS LES JOURS-##
A 7 HL VUES VU MATIN

—loi —
TA UX de PA5S.4 C E pour MONTRE IL :
Première V1»sm\ aller ..................82.50

<lo <lo «lier et retour... 4.00
~ «sonde fiasse........................
. ynge complet descendre par lm-

lean et revenir eu elieniin de fer 4.50
BILLETS 1 KM» S ABORD 

FR I T TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour plus- nni|iZe-i inlorma- 
lioiiH a’aiif et-ser an buri*^n 

«le la compagnie,
QUAI DE U HEINE.

Un père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
•* Ctmme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage île vos Amers.”

il se rétablit vite

s<-«
VoUnk^Damk d’Utica, N.Y.^

AU CLERGE

ottawi mm wo:;ks
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, HUIS HPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOME SIOMilirm
'est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est^même trop conside
rable, nous voulons le diminuer en

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES 11 OttUTOOi

DF.» ■ A
Maladies des Rognons ')

ET
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
tème des hu-

VENDANT A
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE H, 
LtNGE DE CORPS, etc.

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
m~<'ECl EST BIEN DÜMCNTBÉ-mi,
auxque

M
COLSIL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 

NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

ibrement tou

LA CO
SME

En faisant fonctionner 1 
organes,

PmiFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont été sou
de temps 

T GUERIS.

et donnant au

MILLIERS 
graves de ces m 
Itigés et, en

RADICALE*!

DES 277, RIE WELLIiVtiT N,
C. Gagné et Cie

les plus

F. Y
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en

Wells,
Ebi

5 mars. 1883 lala malle.poudre par 
dson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Rlchar
LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE M CRIME I

LUiUS
OF THE

miùr] ------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETALC’est un des parfums les plus puissants 

plus durables. Une seule goutte 
a parfumei un mouchoir 

appartement entier. II est r 
des bouteilles à bouchons 

genre et vendu pat 
les pharmaciens.

RO
CONTRE LA

yepepsle. Perte d’Appetlt, 
IudlKeistiou» Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

nfermé
verre d’un 

tous les parfu-

I>S
nouveau 
meure et

Comp.. gaie Davis & Lawrence PRIX, Z5 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottnwa.
KSETTLS AGENTS) :

MONTRE Al.

Il mai 1383. lan

LE CANADA, 12 Nov. 1884t
—L’effet que produisirent sur 

moi les premières paroles de c.-t 
homme, je ne vous le dirai point, 
ma mère. fj

—Pourquoi ?
—Parce que, les ayant mal 

interprétées, je devins furieux 
et fus sur le point de lui sauter 
à la gorge.

—Que t’avait-il dit !
—Ma mère !...
—Eugène, que t’avait-il dit ?
—Quelque chose d’épouvan

table, ma mère, et, trop facile
ment, j’avais cru qu’il vous in
sultait.

—Et tu t’es indigné ! s’écria- 
t-elle, et tu as défendu la 
quise de Coulange 
bien, c’est bien !■ —
Eugène, continue.

Se parlant à elle-même, elle 
ajouta ;

—Mon Dieu, que va-t-il me 
dire ?

Le jeune homme hésitait à 
parler.

—Eugène, je veux tout savoir, 
reprit-elle ; parle, parle, je t’en 
supplie, et s’il le faut, je te l’or
donne !

Voyant approcher l’orage, la 
malheureuse femme provoquait 
la foudre.

—Ma mère, dit alors Eugène, 
l’inconnu me proposa un mar
ché.

rEÏÏILLETON[ SANS EGALE

MAZE
cturiei LE FILS
H- k TROISIEME PARTIE

CHAUSSURES
EN DÉTAIL V Les Grands Cœurs
i BUES

fc&e l’Eglise 
WA.
3(3 nombreuses pra- 

Ottawa et de ses en- 
a* il a acheté et mis 

—chines du vaste 
s en opération sur la 
>y Lee pour la

S CHAUSSURES
ttirer l’attention du

iablisscraent est san 
i|>let de ce genre 
sé d’ouvriers de

5MMANDE
iera exécutée et expô- 
plus court délai.

'ans les Commandes
iriaux sont employés.
. Prix très modérés, 
ST SOLLICITÉE 
b de la a campagne fé* 
iter cette MANU F AC* 
r aill

)AZE, 
’ropriétaû’e.

V
(Suite)

—Eh bien, je t’écoute. Mon 
Dieu, me voilà déjà inquiète !

Le jeune homme étouffa un 
soupir.

—Ma mère, dit-il, après m’a
voir entendu déclarer qu’il ne 
me plaisait point d’aller au bal 
de l’Opéra, vous avez été éton
né en apprenant tout à l’heure 
que j’y suis allé

—En effet, mon fils. Mais, 
comme l’a dit ton père, c’est 
une curiosité naturelle...

—Oui, c’est la curiosité qui 
m’a poussé : mais pas celle dont 
mon père a voulu parler. Ma 
mère, je suis allé à un rendez- 
vous qu’on m a donné à l’Opé-

mar-
C’est 

Continue,

ra.
—Un rendez-vous ?
—Hier matin, une vieille 

femme m’arrêia dans la rue et, 
mystérieusement, me remit une 
lettre. Je l’ai conservée, cette 
lettre, la voici Lisez-là, ma 
mère.

La marquise prit le papier 
qu’Eugèue lui tendait déplié, et 
lut rapidement.

Le jeune homme s’aperçut 
qu’elle pâlissait.

—Eugène, dit-elle vivement 
d’une voix émue, tu sais bien 

onheur d’Emmeline et 
e courent aucun danger; 

tu as eu tort d’aller à ce rendez- 
vous d’un inconnu.

—Peut-être, ma mère.D’abord, 
j’ai hésité ; mais la curiosité 
m’emporta. Je trouvais l’aven
ture piquante, je ne pus résister 
au désir de voir, de savoir...

—' .lui as-tu trouvé à l’Opéra ? 
Un homme ?

—Non, une femme en domi
no rose, dont je n’ai pu voir la 
figure parce qu’elle était mas
quée.

—Une folié de ^carnaval ! fit 
la marquise.

—Ma mère, c’est plus sérieux 
que cela.

—Enfin, que s’est-il passé en
tre toi et cette femme ?

Ici, Eugène raconta assez ex
actement la scène 
—Et tu t’es laissé entraîner par 

cette femme ! exclama la mar
quise dont l’inquiétude aug
mentait visiblement.

—Oui. Mais ce n’est pas pré
cisément le domino rose qui 
m’entraînait ; c’est une force ir
résistible qui me poussait.

—Ah ! Eugène, dit tristement 
la marquise, je ne reconnais plus 
là ta sage prudence.

—Je suivis donc la femme 
masquée, reprit le jeune hom
me. Elle avait une voiture qui 
l’attendait à quelques pas de 
l’Opéra ; j’y pris place à côté 
d’elle, et, au bout d’un quart 
d’heure ou vingt minutes, nous 
mîmes pied à terre devant une 
maison du boulevard Biveau, a 
Neuilly, qu’elle me dit être la 
sienne. La porte d’entrée d’un 
jardin s’ouvrit devant nous ; et 
après avoir fait trente ou qua
rante pas dans une allée, nous 
entrâmes dans la maison. La 
femme masquée m’introduisit 
dans une pièce <>ù elle me pria 
de l’attendre un instant pendant 
qu’elle allait changer de costu
me. Je ne la revis plus.

—Après, après ? lui demanda 
la marquise d’une voix frémis
sante.

Son instinct lui faisait pres
sentir quelque chore d’effroya- 
ole. Son coeur se serrait. Ce 
qu’elle éprouvait maintenant, 
ce n’était plus seulement de 
l’inquiétude, mais de la ter
reur.

*
‘APIS etc. — Un marché 7

—Oui, un marché étrange.
—Va, je t’écoute, fit la mar

quise avec une impatience fé
brile.

—Il m’offrit de me vendre un 
secre1 et son silence cinq cent 
mille francs.

La marquise lit entendre un 
gémissement. Eugène conti
nua :

—Je lui répondis que je ne 
pouvais faire un marché sembla
ble avec un inconnu, un homme 
qui cachait sa figure sous un 
masque.

—Ah! fit la marquise.
— Alors l’inconnu enleva son

DE TAPIS
ÜAWA.
assortiment, les meil- 

l s plus bas prix end? REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
, RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

As, H idéaux,
*qu

leu, Garnitnre? 
le tonte morte. le
ii»
APIS D’OTTAWA.
SHARKS.

HED et Cie:
I Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. liallou, Moncton, Vt. 
uns compter sur l’efficacité

Dr R. N. Clark. So. Hero, VL 
“ Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES Mil. 1,11.KS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la

masque.
—Tu l’as vu ! Comment, est-il 

cet homme 7 Dis, dis !
—Les traits sont assez régu

liers ; mais il a le visage flétri 
et comme un stigmate de honte 
sur son front dénudé. Sa barbe 
et ses cheveux sont blancs ; ses 
yeux cavés sont étincelants, une 
crispation de ses lèvres est son 
sourire ; il a le regard méchant, 
haineux, la parole brève et la 
voix dure et gutturale, Il est 
de haute taile et doit avoir entre 
cinquante à soixante ans.

La marquise terrifiée se dres
sa sur ses jambes en s’écriant :

—C’est lui !
Eugène la regarda tout inter-

la ..
“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”L
il a

EÏTECAL. ■anté, dans aucun ca.«.
IP?f II imriiie le snng, fortifie et 

donne mie nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
&Cie, Burlington, Vt

PRENEUR

S FUNEBRES
DES RUS8

Dalhousie,
t’AWA.

de la loge. WELLS, RICHARDSON

its, écharpes de 
etc., loués

t dit.

‘J Elle jeta autour d’elle des re
gards épouvantés ; puis, retom
bant toute tremblante sur le ca
napé :

—Et le secret de cet homme, 
l’as-tu acheté 7 demanda t-elle 
d’une voix étranglée.

Elle dut attendre que le jeune 
homme eut la iorce de parler.

—Non, dit-il au bout d’un 
instant, je n’ai pas acheté son 
secret, je n’ai pas acheté non 
plus son silence.

— Alors, tu ne sais rien 7
—L’homme que j’ai vu cette 

nuit est un misérable !
—Oh ! oui, un grand misera-

MERRY
R, COURTIER

nission ,
$ et comraisskire-priseur

.UE SPARKS
PHotel Russell.)
TA WA.

ble!
—Je ne veux pas tenir comp

te des choses étranges, terribles, 
qu’il m’a révélées ; c’est par 
vous que je dois apprendre la 
Vérité.

Ces paroles pénétrèrent com
me un fer rouge dans le cœur 
de la marquise. Elle s’agita con
vulsivement et laissa échapper 
une plainte sourde

Le jeune homme baissa la tê • 
te et resta un moment silen
cieux. Puis, se redressant brus
quement!

—Ah ! je ne sais plus com
ment je dois vous parler ! s'é
cria-t-il d’un ton douloureux ; 
faut-il vous appeler ma mere ou 
madame la marquise 7

Elle poussa un cri affreux. 
Puis d’une voix éteinte :

—Ah ! il sait tout ! murmura- 
t-elle.

—Non, répliqua-t-il, je ne 
saurai que quand vous aurez 
parlé.

f

9 ferronneries à bon mar« 
allez chez

LL & CTJZNE. •
aagaain de ce genre è 
1850, A l’enseigne de

l TARRIERE,

coin de la rue M
1RES, OTTAWA,
P.Q.

1CD0UGUL ( CUZHERJ

tiZINA
t et HORI.OUEB
, Rue Sussex, '
TTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L'AN

Eugène continua ;
—Après avoir attendu assez 

longtemps, une porte s’onvrit et 
]e vis entrer dans la chambre 
un homme.

—Oh ! fit la marquise fris
sonnante.

—Un homme masqué, ajouta 
Eugène.

—Masqué ! répéta la marqui-

npldt de Bagues. A mv aux 
clés d’oreilles. Mo run »
r et en argent

TIÉ PRIX
ordre sous le plus conn 
les prix modérée, 
i célèbre montre 44 aitL>. (A suivre.)

7BZHTA, , k '20 lbs. de sucre pour fl, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.h^UIRT MAI I- »e.
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=iCOUR DE POLICELa troupe qui joue au Musée 
Royal, ces jours ci, est assurément 
une des plus complètes qui ait 
passé par notre ville cette année. 
Les bicyclistes, les gymnastes, les 
équilibrâtes, les patineurs sont 
d’une habileté étonnante et méri
tent d’être vus.

La prochaine réunion du Conseil 
de Comté aura lieu le 11 du mois 
prochain. Entre autres questions 
sérieuses qui seront débattues alors, 
il y a celle de fixer le taux propor
tionnel de répartition entre la ville 
et le comté pour l’entretien de la 
prison commune.

I.a Compagnie Royale île lu
mière électrique poursuit actuelle- 
ment scs travaux d'installation. Il 
est à désirer que celte lumière 
nous soit fourme le plus lot pos
sible, car il faut biuii s’avouer que 
l’éclairage actuel des rues est tout 
à fait insuffisant en plusieurs en
droits et que îejgaz est ordinaire
ment de mauvaise qualité.

Il s’est vendu, au grand msgasin 
de la rue Dalhousie, à l’enseigne 
de la Boule Verte, plus de 175 verges 
de beau cachemire d’une verge et 
demie de large, valant 50 cls. pour 
35 cts. et cela dans l’espace de deux 
ou trois jours.

On y vend aux mêmes conditions 
du cachemire de toutes les qualités 
et tous les prix.

Les travaux de rconsti tu Lion des 
nouvelles bâtisses parlementaires 
viennent d’etre suspendus, et les 
entrepreneurs ont fait couvrir les 
ouvrages déjà exécutés, pour em
pêcher l’hiver de trop les détério- 
rier. On fait construire, au Canada 
Atlantique, de grands abris en 
planches où les tailleurs de pierre 
travailleront jusqu’au printemps.

Nous avons eu le plaisir de 
serrer la main, hier, à ï’adminis 
Irateur du journal Le Monde, de 
Montréal, M. Lessard, dont le nom 
est familier à tous ceux qui se 
sont occupés de jo irnalisme depuis 
quelques années 
nous arrivait des Etats-Unis où il 
a fait acquisition d’une presse à 
grande vitesse pour l’impression 
de son journal.

Dimanche, à une assemblée con
voquée par le président, M. G. 
Chbuinard, les messieurs dont les 
noms suivent ont été élus officiers 
du Club de Bienfaisance des Ghau 
dières, pour l’année courantî . E. 
Mireault, président ; J. Bigras, reélu 
secrétaire ; O. Lauzon, réélu tré
sorier ; D. Poirier, réélu directeur 
dramatique, Le club se propose 
de donner plusieurs représenta
tions cet hiver et est actuellement 
à pratiquer une magnifique pièce.

Les astronomes ont prédit une 
véritable pluie d’étoiles filantes 
pour les nuits des U, 12 et 13 cou 
rant. Le temps sombre q Vil 
sait hier\soir a donné raison ou 
plus'.ôt n’a pas donné tort à ces pré
dictions, et comme le ciel s*ra 

p-obablement couvert ce
___ demain, les étoiles,fileront
doucement leur chemin derrière 
les nuages et tout sera pour le 
mieux dans le meilleur d«‘s mon
des.

sy s| Présidence du juge O’Garal 
Ottawa. 12 Novembre, 1881 11 s mm K Paril/lAï®!IM U; S

Pierre Marcotte, accusé de désordre à 
l’hôtel Gorman, rue York, acquitté ; preuve 
insuffisante.

Une personne refusant de payer les 
gages à son employé. Le plaignant n'é- 
yani pas fait d'apparition, la cause est 
renvoyée, le plaignant payant le frais,

JamesJMarshal,désordre dans sa maison, 
acquitté faute de preuve.

Madame M. G. Johnson, pour langage 
insultant envers Mr. Brown, jr, sur la rue 
Nicholas, $20 d’amende et $2 de frais.
--------------- —-—----- --------—
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Grande Vente à SacrificeOn demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, F. Q."

9 oct. I a

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. .1. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Elats-Uuis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

LOI

------DE-------

PUINES, VAISSELLE A

“LFT VERRERIE
Le sc\Tout doit etre vendu au prix contant afin de faire place 

pour le* nouvelles marchandises «l’automne «rué nous 
viennent «l’Europe.

Al!

“LEt. S. SHAW & Cie
Importateurs directs.

Un * RenfeiOttawa, 21 Janvier 1884

JULIEN, «ALPHONSE A bon u

WàT Le%me

0 4

exécuté
pluaie

Entrepreneur de shPBHS
-'ri-

Pompes Funèbres..
i’I

«tir363 Rue D ALHOTJSIE. Ottawa,
Ci-deran> occupé par M. Jos. Senècal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de aca environa qu’ il a ouvei t un magasin de pompée funébrea. Toute commande qu’ ou 
voudra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS aont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

S’at
tés

mai—1 an
ssex. Sirop des Enfants du Dr Goderre.V,

ISPTERRE A VENDRE ^ Ce sirop est préua-
rée avec l’approba» 
tion des professeurs 

rSBVy'r- del’B oledeMéde-
/'♦Sy ‘ c*ne 1 ’ de Chinu*-

' vjf ■ iraono' gie de Montréal,

TrZT-fc*- rru-ÎÜSS
'N '* Collège Victo-

’M,nLc sirop de* en.

' /JA' fan ta est supérieut 
f à toutes lea prépà»
” ^ offert jfK

de famille pour conserver la santé de leuis 
enfanta ; il peut être donné avec ’a plut»

nde confiance aux enfants dans les ca% * + 
. vanta: Colique. Diarrhée, Dysseuterio. MT u 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux» g 
Rhume, Coqueluche, etc.

LCe monsieur

Quatrième partie du lot No 26, 1ère con
cession de Glouce ter, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié t ai en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE MAY, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue Shirks, Ottnua.

«VIS AUX ENTREPRENEURS. Ottawa
SOUMISSIONS cachetées et adressées 
saigné et oortantla hoascription “Sou- 

on pour Bois.” seront reçues à ce 
iu jusqu'à Lun-li, le 17 Novembre pro- 

inclusivement,

DBS
auaoussignéet nortam 
miss on pour Bois.” 
bureau jusqu'à izun-ii, le 17 Novembre pro
chain, inclusivement, poui la fourniture 
-lu bois nécessaire pour le matériel de .ra- 
guage appartenant au département des Tra
vaux Publics, conformément au devis que 

pourra voir à ce département, où l’on 
pourra aussi se procurer les formules impri
mées de soumission.

s soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’o;dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

LA «!

Nou- 
mirent 
et qui e: 
l’œuvre 
sociale 
poursui 
noble e 
s’appela 
de l’Egl 

Le i 
France ; 
pour noi 
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peuple e 
mis trop 
C’est la 
place de 
nisme, i 
matiuue 
gieuse e 
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la Franc 
années c 
étudie se 
à jour l’a 
nent à la 
ensuite s 

Ou a 
tout sen 
peuple ; 
aux homi 
ensuite ai 
a déclaré 
sont la cl 
ignare e 
dès lors 
de chose 
l’a déjà fr 
sanglante 
capital, \ 
premiers 
nés que 1 
à ses suit 

Nous i 
phèle de 
serions g 
ne poussa 
cet enseig 
extrêmes, 
rations h 
particulie 
du mal. 
ment en 1 
que, qui t 
dait celui 
et les fort 
une vie m 

Comme 
l’ouvrier,
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VouPERDU
gra

LeHier soir, sur la rue St Patrice, deouis sa 
résidence jusqu’au coin de la rue Friel, un 
porte-monnaie contenant $12.50. Prièrt à la 
personne qui l’a trouvé de le refnettre au 
soussigné, et une récompense libérale sera 
donnée.

ALPHONSE BOUCHARD, 472*
Patrice.

sur les Demandez le Sibop dû Dr Godïbrb df 
n’en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat* 
Unisrue St

ta. LA BOUTEILLE.
»ul proprietaire,
B. K. MoGALE, Chimiste.

Mort?

PRIX. «5 Ci
Seul

A VENDRE
Cordes de bois. S’adresser à W. 

O. McKay, rue Sussex et M 
pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
272, rue St Patrice.

1883.fai- La

que, No
J

Situation Demandée
Par un jeune homme qui désire se rendre 
utile en général, soit comme homme de

F. H. ENNIS 
Secr,

encore tIs’-étaire. Msoir et
K 0Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 28 octobre 1884.
àptrès ouvrages esser aucour ou

No. 401, rue St. Patrice, Ottawa.
MJ1 8. 1

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de car< 
pour toutes espèces de voitu 
jantes, manchons de

Une boutique p -ur la cot 
tures est attachée à l’établissement.
JM.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

Maison de Pension PrivéeL’ülïluenco continue à se di 
riger vers le grand magasin 
de M. J. L Richard, rue ualhousie, 
et tous étaient réjouis d’y voir led 
marchandises tellement réduites. 
La plus belle laine à tricot ter que 
l’on puisse voir pour 45 cts ; drap, 
double largeur, pour habits d’en 
fants, taillés gratis, et réduits de 
90 à 05 cts. la verge, coton 
jaune 3£ et 5 cts. ayant plus d’ut.e 
verge de large. Mais ce qui étonne 
le plus, c’est un drap à costume, 
double largeur, garanti tout laine, 
valant 65 cts. et vendu seulement 
49 cts. Inutile d’en dire plus long; 
il faut voir pour croire. Ainsi, 
venez en foule.

S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Murray.

Ottawa, 29 oct 1884
P*

2 s

VER SOLITAIRE -casses en bois 
res, moyeux, 

ues etc., etc. 
nfecUon des voi

ci
üun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a tm effet ma
rque sur le Ver SoiiUire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aicun payment avant qnc leyei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

charru \

S.
3 mMB

472, Rue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f p a27 oct

CLUB HOUSEF U M LZ 
lÆS CIGARES

HE Y WOOD Cie.,
19 Park Place, New^York [Ancien Poste de P. O'MEARA]

DIAMOND DYES 1 juillet 1884 20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Inventeurs

J. CoursoUe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets cf Inventw* * 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agence# et Correspondants anx Eté i» 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. COU dSOLLK > Oie.,
Chambkk Victoria. 

Vls-à-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, <inr

B. P —Bolts 48.
24 Fév 1883

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Cette maison a ôté reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Moderne^
Des avantages spéciaux sont offerts 

artistes de théâtre. ri
La buvette est toujours pourvue des rae/i 

leurs marques de / I
Vins, Liqueurs et Cigare**/

CABLE
Les jours de la cuve à l’Indigo, 

à la cochenille, à la garance, au 
bois de earn pêche, sont aujourd’hui 
dp domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paq . jur toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport do la qualité et du bon 
marché.

ET

T. P. O’CONNOR, Proie ! .
Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMMES PoSSllL

Charles Donald «t Co-, .
79, RUB QUEEN, LONDRES, E. C„ 

Seront heureux de correspondre avec les] 
propriét lires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps. I 

MM. Donald et Cie.. donneront aussi leal 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui] 
auraient besoin d’avances. 1

31 juillet 1884

MANUFACTURÉS PAR

SPRUCINE

S. DAVIS & FILSmeilleures prepi’ 
iiF rations offertes jueqv 1 

au public, pour le soûla,: 
IŸjP ment immédiat et la gc 
SkL rison de la Toux, du Rhun. 
■* de la Bronchite, de l’E - 

rouement, de la Croupi t 
de toutes lea maladies de >*> 
Gorge et des Po 

A vendre pari 
50c la bouteille.

Une des

VENTE PAR ENCAN il
à la résidence de 
et 40 rue Murray. 

Pbaéton, ro- 
arnais. Aussi 

, et le contenu de dix

JEUDI, 13 novembre,
Joseph Dtsloges, Nos 38 
Chevaux, voitures, charettes, 
bes, couvertes et dix sets de h 
me;.Lie de ménage 
chambres à coucher.

■mrLa vente à 10$ heures du matin. 
Termes : Comptant.

9m

—Faite, l’eeaai ae ta VALE
RIA. C’e<t la meilleure pom
made contre la chate de* 
cheveux et la Calvitie. Bal 
vente chez C. O. DACIKRl 
Pharmacien, rue Siumc

è 25 .î

3 déc.B.fc 1 .EcGALE, Cbin.au .
MontréA, B. Macdonald,

Encanteui. .8

i

.-4L

LE MONDE ET LA VILLESERVICE TELEGRAPHIQUE

Le prix du foin est baissé de î‘2 
la tonne.

Voir la deuxième page pour le 
Courrier de Hull.

20 lbs. du sucre pour <1, chez N. 
A. Buvard, épicier, rue Dalhousie.

Le révérend Père Paradis, notre 
vaillant apôtre de la colonisation, 
est parti pour Mattawan. II revien 
dm vendredi.

CANADA

Québec, 12—Des personnes qui 
sont allées à Charlesbourg rappor
tent qu’il y a près de trois pieds do 
neige à certains endroits de la route. 
Il a fallu seize chevaux pour trans
porter à la rivière des Mères la 
pompe aspirante dont on s’est 
servi pour assécher les excavations 
pratiquées en cet endroit pour 
réparer l’aqueduc.

Toronto, 12—Une dépêche de 
Londres adressée au Mail mande ce 
qui suit: La santé de sir John A. 
Macdonald est presque parfaitement 
rétablis. L’honorable premier-mi
nistre dit que, grâce au traitement 
prescrit par sir Andrew Clarke, 
médecin de la famille royale, il est 
assuré de fournir encore une longue 

Sir John a réglé les 
affairespubliques et privées qui 
l'appelaient en Angleterre et il se 
propose da s’mbarquer pour ie 
Canada le 22 courant.

Québec, 12—Lady Belleau est 
dangereusement malade.

KKROl’K

Paris, 12—De midi à il heures 
du soir, hier, il y a eu 15 nouveaux 

„ de choléra et 1 décès. Ceci ne 
comprend pas le rapport des hôpi
taux où il se trouve actuellement 
cent quatre-vingt-dix cholériques. 
Cent dix neuf ont été admis, hier 
seulement.

Madrid, 12—A raison du choléra 
qui règne en France, on soumettra 
à la fumigation toutes marchan
dises de pe pays à leur passage aux 
frontières- espagnoles.

Londres, 12— La nouvelle de la 
prise de Khartoum et de la mort 
de Gordon est annoncée à nouveau 
par les rumeurs qui arrivent de 
Massouah.

Caire, 12 — Le gouvernement 
égyptien a vendu cent canons 
Krupp à une maison de commerce 
allemande. L’agent diplomatique 
de la France s’est opposé à l’envoi 
de ces articles, supposant qu'ils 
sont destinés à la Chine.

Paris, 12—.lean Ubicini, auteur 
d’écrits remarqués sur les questions 
internationales, est décédé.

Paris, 12—La Chine vient de re
connaître le traité de Tien-Tsin. 
Les hostilités sont en conséquence 
suspendues. La nouvelle que rerrv 
a abandonné les réclamations de la 
France a fortement soulevé l’opi
nion publique.

Le Caire, 12—Les bateliers ca
nadiens ont quelque peu changé 
leur opinion, quant aux difficultés 
de la navigation du Nil. Ils avouent 
maintenant que le passage de la 
cataracte Bah rel-Hagar sera une 
entreprise plus pénible qu’ils ne 
pensaient ail debut. Ils croient 
qu’on ne pourra pas passer cette 
cataracte avec les troupes, sans 
éprouver des accidents.

Madrid, 12—La pluie a tombé 
pendant plusieurs jours, dans les 
provinces orientales. Beaucoup de 
villages et villes des provinces 
d’Alicante, Alméria et Valence, 
ont souflert des inondations. Quel
ques localités ont été détruites 
Beaucoup de personnes sont sans 
asile et là misère est très grande.

Nous ne pourrons publier que 
demain les nouvelles remarques 
que notre correspondant Frigida 
nous a adressées.

La Société Littéraire de Saint 
l’atrice a otlert un dinar à ses 
membres, hier soir, au bazar de 
l’asile des orphelins.

Les amateurs" du patin pourront 
s’en donner à cœur joie à Ottawa, 
cet hiver. Il n’y aura pas moins, 
en effet, de quatre ronds à patiner.

Le vapeur Ida, en remontant le 
Rideau lundi, a rencontré de la 
glace de cinq pouces d’épaisseur. Il 
a accompli hier son dernier voyage.

Quelqu'un, qui a visité le district 
d’Opéonge, rapporte qu’il y a dix- 
huit pouces de neige dans ces ré 
gions. On ne se sert plus déjà là-bas 
que de voitures d'hiver.

carrière.

cas

Un diner a été offert jiar plu
sieurs citoyens éminents aux hono
rables MM! Caron, Bowel et Casli- 

samedi, lors de leur passage àgan, 
Québec.

Le chef de police Grant a reçu 
avis qu’une récompense de $200 est 
offerte à celui qui arrêtera le filou 
qui a volé différents effets en four
rures à .1. Henderson et Cie, à 
Montréal.

Le parfum d’un hémisphère—Sut 
une étendue habitée par plus de 
cent millions d’hommes civilisés, 
l’eau de Floride de Murray et Lan- 
man est le parfum favori entre tous.

A une assemblée de l’Ordre Indé 
pendant des Forestiers, une résolu 
i ion de condoléances a été votée en 
faveur dj la mère et de la famille 
de feu Alexander Sloane, dont nous 
avons annoncé la mort' jnopinée

Un charmant mariage hier à l’é
glise St. Jean Baptiste M. Geo. 
Besserer conduisait à l’autel Made 
moiselle Albina Aubrey. Les gar
çon et fille d’honneur étaient M. D. 
Giison et Mademoiselle Auclaire.

Le jeune Eugène Riardon, mort 
à l’hôpital anglais, le 6 septembre 
dernier, et qui était inconnu dans 
cette ville, va être exhumé par 
ses parents,qui sont à l'aise, et rési 
dent à Bristol, Angleterre.

M. le juge O’Gara a décidé hier, 
à la cour de police, que la corpo
ration n’a pis compétence pour 
poursuivre les citoyens qui refu
sent d'enclore leurs lots vacants. 
Les statuts d’Ontario ne prévoient 
pas ce cas, parait-il.

Seize immigrants russes et alle
mands sont arrivés en cette ville 
aujourd’hui par le Canada Atlanti
que. Un des assistants ce notre 
actif agent d’immigration, M. Wills, 
s’est gracieusement mis à leur dis
position

M. J. Macdonald, ingénieur du 
gouvernement, a visité les chutes 
de Calumet, il y a quelques trois 
semaines. Il a. pris k niveau du 
terrain et a levé beaucoup de plans. 
Il agissait d’après les ordres du 
gouvernement et sa mission se 
rattache, parall-ii, au projet de 
construire une chaussée an lac 
Témiscamingue.

‘

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

:
i

Le club Frontenaca tenu une as- 
semblée hier soir et il a été décidé 
de se procurer une salle de réunion 
sous peu On a reçu 17 applications 
pour devenir membres du club. 
Nul doute que le Frontenac pros 
péreia comme par le passé, si l’on 
en juge par l’intérêt qui lui est 
porté.

L'officier de santé Proulx a 
signifié un mandat d’arrêter à un 
citoyen de la rue Murray, sous in
culpation de ne pas vouloir faire 
nettoyer ses prémisses.

Nous so urnes hem eux de voir 
l’autorité municipale adopter ces 
mesures, car il y va de l’intérêt 

j public.
La piuie a fait de nus rues de 

véritables canaux, pleins jusqu’aux 
bords d’une boue liquide que cha
que voiture lance d’une raannière 
très pittoresque à la figure des pro
meneurs. Ottawa a vraiment au
jourd’hui un faux air de Venise, 
mais d’une Venise malpropre, très 
uialprope même.

Nos édiles parlent de nommer 
un inspecteur des nouvelles bâ 
tisses. 11 aurait mission de voir à 
ce que ces constructions leur* 
divisions et arrangements îuié 
rieurs soient conformes aux exi 
gences des règlements sanitaires 
L’idée est excellente et qu’on ) 
aille h udiment.
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20 lbs Cassonade Blanche $1.00
15 <lo„ Nacre Granaleg 
Une magnifique lampe valant 

$2.50 pour $.100

Oscar McDONELL! F." ICE LIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

. 101 RUE RIDEAU.
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